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PËNURIEIS 
taaté dans l 'enseignement . Las quatre 

s e sont « évadés » par des portes 
h a u t s o u par d e s fenêtres trop 

tt M O » et est 
Patrie frençeite, f2e7£?+3&î 
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s o o a M t t r e à U s tanamra «tu p i l a s i i n t 
d e àa K é p u b H e n e t n daore t o r d o n 
nant l a fermeture t a 1 8 0 iaaaHasi 

a , réstastia dama 
• s j s t a l a t é t é p a 

v e r a a e e n a a t 
mulgattdn de la 
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d e e aeeu i j i euum 

H a r a s », 
é o i a i r c l s -

da rat aote noua 
d è s à p r é s e n t , 

asraarait, a u pre -
Hlogal arb i tra ire , 

s u r l'affaire I s a -
u j t m r d l i u i à 1* Cha în 

ât l ' e x a m e n d a 
ente, a e a t e a d u h i e r 

très inta-reMsats dm 
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L'exaemble 
s t a H * M r s * 

para i s sen t 
> d a » b u l l e b u l l e t i n s in éd i ta i ! • 

' • • • l • ^a**»^s«s^snB^«B«, 
pat e l t t e t rsaeurant- L e e j o u m è e a 
lama*? e t d e d f saeaabe sont 4 
ter eaoore . B T I a a s u r v i e n t 
accédant, o a p e n r r a a n a o n o a r l u n d i l a 

Malgré l 'approbation da Paarparoar 
d e R u s s i e , il danrtsatt d o u t e u x o n * la 
p r i n c i p a u t é d e Saler ar ia p a i s s e 4 4 M 

e t U Tmaajsde s 'y 

L a » B a s â t » d a r . 

X a é té U grande 
du règne das Loges dans le der

nier quart d e s iècle . Or, il court risque 
d e taire faillite, faute d'instituteurs. 

S e s s émina ires , en é t a t , l e s Ecoles 
normales , a e dorment plus . D u chiffre 
rond d e cinq anUle sujet». w u r poeula-
tmn e s t tombée , e a quelques années , à 
daaaaa iUe . 

m ea n'est pas qu'on n'y mette le p r i l 
posa- encourager les voeatioas. 

Ea 1801, des crédits ont é té votés pour 
aamnet lm aux Ecoles normales d e reee-
votr trois e e a U é lèves d e pins . Le m ô m e 
sacrifice a é té coasenti e a 1903 dans l e 
m ê m e but . Crest donc l e s fonds qui 
manquent le moins. Mais les candidats 

Et la pénurie e s t tel le qu'en beaucoup 
de départements l'administration e n e s t 
réduite , pour pourvoir anx postes va
cants , 4 accepter an petit bonheur d e s 
maî tres e t des maîtresses qui ne sortent 
pas d e s Ecoles normales e t qui n'offrent 
a a a d a médiocres garanties . 

fia certains endroits m ê m e , o a va jus -
f a ' 4 confier les c lasses é lémentaires d e 
garçons 4 d e s aspirante* institutrices, 
malgré l e s réclamations d e s municipa
lités et des parents, et e a dépit des com
mentaires malvei l lants qu'inspire 4 la 
maugsùté p u b h q a e cette collaboration 
de pédagogues d e s d e u x saxes attelés au 
m ê m e char. 

Cette s i tuation, qui v a e n s'aggravent, 
iaaaira donc da grandes inquiétudes 
pour L'avenir e t auss i pour l e bon renom 
d e notre ense ignement officiel. 

Il e s t m ê m e permis d'attribuer 4 ce 
sent iment d'impuissance éprouvé par las 
hauts mandarins de le'toi&W, la relative 
tranquill ité qu'ils accordent actuelle
ment 4 l 'ense ignement primaire l ibre. 

P e a s e a d e a e l II y avait l'an dernier 
1 9 9 0 0 0 aarfaete d a n s le» établ i ssements 

c e s près d e deux initiions d'élèves q u a n d ! 
o a aMBqae'da b x a a U . . 

4 quoi b e a t , d i re s -vous , cette 
pénurie d a vocations pour « a e carrière 
ai eneouregee e t ai flattée? 

A beaucoup d s caaaas basa conaues 
das directeurs de l 'enseignement otuciel 
e t 4 que lques autres q u ' a s a e e a n p o a n -
a e a t penVêtre pas e t q u e aana ven ions 
leur stanajer. 

L a principale n o u s e s t l a s a g n e s par i 
o n correspondant très sérieux. 

S a c o m m u n e natale compte onxe cents 
habitants . D e 1«50 4 1 8 8 3 , ai le a donné 4 
l'ensetgneaaent primaire u n e trentaine 
d'iasattuteues appartenant t o u s 4 d e s 
familles chrét iennes , tous é l evés par las 
F r è r e s , et restés l'orgueil et te sout ien de 
•aura parents par leur boaorakiaaé e t 

~q^4iaiœo5.JoaB 

Snrvtaraat l e s lois scolaires obl igeant 
las iiaaiirti*- 4 l 'enseignement 4 as pré
parer dans le» a ia in ia tVi i d e l 'Eut . 

S o n s c e a o a v e a u rég ime , l a m ê m e 
c o m m u n e fournit encore cinq apprentis 
nastitataura e t 4 partir de cette date j u s -
«m'aajourd'nui plu* un seul! 

Bt notre oorreapoadant, bien placé 
pour savoir , puisqu'il fut l e condisciple 
de cas einq derniers sujets , attribue la 
période d e s tér i l i i é suoeédaat aux années 
d'abondance aux amères décept ions e t 
a n x aaaaarnilrrir déboires qu'occasion
nèrent 4 laura famil les osa ptrtagageMS 
nouvel les eoucbee. 

N o u s ne pouvons suivre avec lo i l e 
curHeulumwUej qu'il n o u a narre de c e s 

Ans élevée se lon les principes 
4 Paul BerC Disons seu lement 

qu'un s e u l d e s cinq qui s'est tait franc-
maçon et a rompu avec aes parents , e s t 

. i e s famillee d u v iaaaa , eomplèta-
mant édifiées par ces exemples sur l e s 
consolations médiocres que leur promet 
la carrière pédagogique dea j e u n e s gens 
modem style, a iment mieux faire de 
leurs entants des maçons , des terrassiers 
ou d e s charretiers plutôt q u e d e s insti
tuteurs. 

Tout ce la es t fort naturel. 
Ajoutons qu'anciennement beaucoup 

d e curés d e campagne , quand ils discer
naient chez d e s enfanta daé aptitudes 
spéciales , 4 i*exclus>0B d e la vocation 
sacerdotale, n'hésitaient pas 4 user d e 
leur influence pour orienter ces sujets 
bien doués vers la carrière pédagogique . 

Or, quai curé voudrait aura d e m ê m e , 
en un temps où l'instituteur e s t sacré 
anti-curi par l e s pontifes des Loges? 

Signalons encore c o m m e cause de dé-

les aasères iderimiaation6 dont l es insti
tuteurs rempl issent l es journaux contre 
leur sort, leurs supérieurs . 

Ils ne se doutent pas d e l'effet produit 
daaa le monde profane par ces manifes
tations perpétuel les d e mécontente
ment . 

Bt le caractère politico-religieux qu'on 
veut donner d e plus en plus 4 la miss ion 
de ces modes tes serviteurs du peuple , e t 
les services de tontes sortes qu'on ex ige 
d'eux, e t la suspicion et la délation qui 
aa cessent de planer sur leur tête , e t 
l'ingérence d e s tyranneaux d e vi l lage 
d a n s leur conscience et dans leur con
duite : toutes «es causas que n o u s a e 
pouvons q u e s ignaler ici , faute d e place, 
contribuent pu i s samment 4 faire consi
dérer par l e s familles l es fonctions d'ins-
t i tu teurcoanae la pire des mét iers . 

VoU4 la vérité, e t nous la soumettons , 
sans pension aucune , aux réflexions d e 
ceux qui ont la responsabil ité d e ce t état 
de chênes, an souhaitant seu lement , pour 
le bien d û pays , qu'i ls a ient l e courage 
d e r o i r s l a i r . 

Csn." - • • i 
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I f l r l a a M a W J I l t flitt ?>4I 

Notas contrer* le Cemrrier e s t Deux-
Serre* aasseaoe avec a n s cxplosioa de joie 
bien ttattax qu'A vient d'obtenir de l'ad-
iiiiliMriBjieri des postes et télégraphes le 
reaBoanasaeat d a a e somme de © fr. o5, 

a mit cinq jours à 
lui parvenir. Jusqnici , dfi notre confrère, 
oa avait majeurs sapss ladssraalaaiariens 
de cane nature une fin de non tact voir, 
l'fdm * n jf* ' ati'»* prétextant que c'était pour 
elle n u e règW absolue de ne jamais rem-

caïauÉst estime que ce rembourse
ment inviaisemblable, devenu vrai, coas-
ntae une date asétnorable. 

Toaa o*» cosdrères, dtt-il, ceux marnes qui 
lHsat rannr««raure dn 14 Juillet, reconnaîtront 
11 rieteansat au» la prise de la Bastille n'est 
risa à «acide «a resnboursssaeot é e o fr. 96. 

Il est caftait que ce tait n'est pas ordi
naire 

mmamssm 
E T l C T O e o l T t t t C S S I - t , ! 

U n e jeune personne géoaaat d'un café à 

R h ô n e a t e t e a • i s i a m a a t l a « L u n e d e s 
Droits de l 'homme » dont H est n u des 
principaux moteurs. 

Le ministre de rinttrtent, l e ministre de 
la l a r d a t e a r srre biaspiMsi d» belle faaaa 
par leur ami de Prananié, stsnaaade ' 
rabie sera faits 4 la dame e a le mù 

U a*araVfaa»rid«ana la « Ligne des Droits 
de l ' h o m m e » ! 

Voici • a i i m a ï a a i la 1 svat» d» la miiiai l lt : 
que des 

prêtres sont, sans enquête, sans le moindre 
prétexte, spoliés de leur indemnité concor
dataire; il y a plus : Nous avons souvent 
ce triste spectacle : des prêtres, des religieux, 
sur des dénonciations anonymes, sont ar
rêtés, emprisonnes, et après de longs mois 
de détention l'enquête judiciaire reconnaît 
leur innocence. 

M. de Pressensé et sa Ligue protestent 
encore... Mais cette fois Us protestent contre 
la a i s e en liberté de l'innocent, ils se 
plaignent que la spoliation soit une peine 
h o p douce contre des prêtres irréprochables. 

Vous croyez que c est exagère? Voici ce 
que M. de Pressensé lui-même écrit ce 
matin dans VA urore, quelques lignes avant 
la protestation concernant la dame de 
comptoir : 

Ce serait un malheur peut-être irréparable 
peur la République si on se contentait des 
petites taquineries, des piqûres d'épingle, de 
tau* ces coups d<épée dans l'eau qai font crier 
à la psfsécatioa et qui n'obtiennent aucun 
résultat pratique. 

Il n'y a que les dames de café qui aient 
des droits. Pour les autres, le doux pasteur 
Pressensé crie : « Assomme ! » 

• > f~~ YltlIfcsTITIII 
Il faut croire, et ce n'est d'ailleurs pas 

une excuse pour Paris, qne notre capitale 
n'a pas le monopole de ces propriétaires 
sauvages qui refusent de louer leurs im
meubles aux familles nombreuses. 

En effet, le ' VaterUmd de Lucerne dit 
qu'on a pu lire récemment dans un journal 
de la Suisse orientale l'annonce suivante : 

Atumtaonl 
A vendre, faute d'appanement pour les loger, 

six enfants de 1 à 1S ans. 
Pour remédier à la dépopulation, ce fléau 

social, il faut réformer les moeurs, et i l'im
moralité païenne opposer la morale chré
tienne. Si tous les propriétaires étaient 
assts chrétiens pour comprendre leurs 
devoirs envers le prochain, nous ne Ter
rions pas ce scandale, fruit de l'égolsme 
païen, de familles ne trouvant pas à s'abri
ter parce qu'elles ont trop d'enfants. 

L'EMStaWtMElT LIHE 
On nous écrit de Vannes : 
Les deux cours de marine de l'école 

libre de Saint-François-Xavier, i Vannes, 
comptaient cette année trente-sept élèves. 

Aux derniers éventent, vingt-deux ont été 
déclarés admissibles. 

Le succès est d'ailleurs, pour l'école de 
Vannes, une tradition que- loi •*• léguée 

MM k 

ténacité. 
Nous cstimone^aBn»reçois libre de Vannes 

est biea tn^undsnat eMbtentr fies succès 
aussi éclatants et aussi contions. Nos jaco
bins n'aiment pat cela. L'usage de la 
liberté est contre ces sectaires uae arme 
qu'ils redonnent à juste titre. 

•IMS OHE tUPIllOe 
De 1* Pafrie ; 
Voulex-vous savoir combien de secrétaires et 

d' « attachés » garnissent raotiebambre de 
M. Coaabei r Swiatnta-rrois I Cèst à»se croire i 
Brsance. Autour de Catnbes circulent autant 
de caniculaires que jadis de scribes auliqnes 
autour de Constantin Porphyrassiain. Seaàacun 
da «as es» rendras reçsit en moyenne uae allo
cation de 3 000 francs, on arrive t un total de 
190 ase francs. Faut-fl rappeler que Louis XIV, * 
dans toute sa splendeur, nvent qu'un secrétaire, 
le président Itaae, et Napoléon deux seulement, 
le berna de Mènerai «t Bourrieane? 

Gela s'expliqne un peu : le cerveau de 
Napoléon pouvait saas inconvénient se 
passer des lumières et dei'aide d'autres cer
veaux. Mais PL Combes n'est pas Napo
léon, et ce n'est pas trop de se mettre 4 
soirs nu* quatre peur arriver 4 n e pas taire 
tant e s que Maantasa faisait tant seul, 

Ifc ftTis M"U Tt» vumun 
—'ïLea rates ea f a Tour 

BMBJB. A Masures 

a l'aaaaa pe-
maanst se seul 
! a été BtTebrt 

nàsua ea la cérémonie, las auterités ae 
saut saaanaa s a eurtaaa aa «nouassent da 
béros. «S a «M aepoaefe'teUauaara siasausat 
aen reeans, l a s ânapaa eut aJeua A midi, nn 

asaautt a rénal les antorttaa «tvttas et 

EacTciiqw sur l'aichaiistie 
prtxhtr. OnîBOWOfr.ea) 

•ur tes quantités : U pour la, 9» 
^ ^ f d a n s ua eons da S allas: 

BAVA.no. r>Arua> vest* 

L'accueil fait au discours de M. Reuvier 
par une majorité qui compte plus des trois 
quarts da la Chambre prouve une fois d« 
plus que les dernières élections n'ont pas 
été vaines. 

Le ministère actuel est un vieux reste de 
l'ancien Cabinet, qu'on garde en attendant 
qu'un gouvernement sérieux puisse se cons
tituer. 

Mais la Chambre nouvelle est lasse des 
dissimulations de vérité et des flatteries de 
passions auxquelles M. Cejtlaux avait habi
tué la précédente assemblée ; elle a chaleu
reusement applaudi M. Bouvier, non pas 
parce qu'il annonçait un programme finan
cier séduisant (il n'a promis aucune ré tonne; 
mais parce gu'il disait la vérité sur la situa
tion budgétaire et qu'il déclarait nettement 
aux socialistes qui avaient permis son entrée 
dans le Cabinet : Vous savez, ce n'est pas 
une faveur ; c'est une charge, et, pour que 
je f accepte, vous devez me prendre tel que 
je suis on renoncer 4 mon concours. 

Un tel langage était de nature, à plaire aux 
uuo cl à déplaire aux autres, mais sa net
teté, contrastant avec les luiasglBIsn vou
lues de M. CaiHaux, était faite pour ptetre 
4 tous. 

Le vieux Sénat a rajeuni lui-même aux 
tendances manifestées par la nouvelle Cham
bre : A l'heure ad M- Bouvier trmaapaait au 
Palais-Bourbon, M. de Freycànet recevait 
une ovation an palais du Luxembourg. 

La loi dn service militaire de deux ans 
était 4 peu près perdue; le dernier coup 
lui était porté par l'attHuda pitoyable de son 
défenseur attitré, 1» ministre de ht Guerre. 
M. de Frereinet l'a sauvée, parce qu'il a 
parlé sans haine, sana passion, untqueaaeat 
préoccupé da dire 14 vérité. 

Son discours peut se résumer ainsi : Le 
pays a s veut rien da ce que le gouverne
ment fait; mata il a témoigné sa volonté 
formelle du service de deux ans. A nous de 
la satisfaire, avec la préoccupation supé
rieure de ne pas affaiblir r armée qu'il nous 
faut grands st forte. A nous de réaneer la 
volonté nationale, aU moyen de ressources 
que nous trouverons dans une plus sage 
administration de nos financée. A a c e s de 
loi donner la réduction du temps de service 
militaire, entourée de mesures qui pré
servent de toute atteinte la' puissants erga-
BiaaUea et l'iBaMstnattle dtaxsptrne de 

pJaeelêSeaai .etM.Iteu-

r i înres^^ 
esprit ds parti n u s d e côté. 

Les mesurés financières de M. Hauvier 
seront votées, parce qne le ministre das 
Financés a dédaigné toutes les fantasma
gories d e chiffres qui cachaient, du teams 
de son prédécesseur, le lamentable état de 
notre budget' ' 

La loi militaire sera votée, parce que M. de 
Freycinet a éhxbM la nécessité de la voter. 

Mat Bouvier et de Freyeinet Ont ia t i r i 
obtenu les suffrages des deux Chambres, 
riareequa,iOsnda: 
trvistes 
elaréqu' 
rarméa, et la force flnaaeiare :1e «redit a» 
«t le second n n pas eraint de dire que deux 
«M(»uaUtuei«mr«s^mel lnm«defarédnc-
tioa du aérâtes militaire, ai l'en ne vantait 
pas aahibrir l'armée. Il s'est refusé 4 faire 
du service de deux a n s une étape du ser
vice d'un an. .U lui a assigné des limites 
infrancbiasaalM. 

Certes, M. Hauvier n'est pas plus notre 
homme que M. de Freycinet, mais BOUS 
savons gré 4 l'un M 4 l'autre d'avoir prouvé 

au nombre de 4 000, aa manège Grools, tVrue 
d'Ëngnein ; 

Protestent avec énergie contre ta* aUésejfeba 
portées a la tribune «tela Chambre 

•IX 
Expriment leurs regrets'que la majorité d« 

te Chambre se soit rendue complice de ces ca
lomnies; 

Renouvellent t leur député Gabriel Syveton, 
tonte leur confiance, s'engagent à le sooti 
de tontes leurs forces dans Taocomp 
de son mandat, et se séparent aux cris 
« Vive la République! Vive le suffrage " 
senlt Vive le II* arrondissements » 

A la sortie, une collision s'est prndukS 
entre la police et les mamteinante.Quehpsts « 
arrestations ont été opérées. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Les ministres se sont réunis ce matin, a, 

l'Elysée, sons la présidence de M. Loubet. 
1/ Agence Bavas donne ce résumé t 

NOHVBLt.ES MESURES 
CONTRE LES CONGRÉGATIONS 

Le président du Conseil a soumis 4 te 
signature du préaidant de la Brtpubheai un 
décret srdaanant la fermatnra feausulute 
de tous les établissements congréganistete 

ment à te p 
qnl ont été ouverts postérieurement a le pre-
atmgaben «te te loi relative au contrat d'as
sociation, sansavoir demande Ptutorisation. ' 

Cas étabrissemeou, qui sent au nombne 
d'environ 130, sont répartis dans 45 ou 
47 départements. 

Le président du Conseil va, dès a\j C«B8eil va, dès aujour
d'hui, envoyer aux préfets des instructions 
pour assurer l'exécution du décret signé c e 
matin par le ^.ief de l'Etat. , • 

L ' I N Û O - C H I N E 
Le ministre des Colonies a tan ensuite au 

Conseil un exposé très complet de te situa
tion asnuisstetrstive financière et écononriaue 
de l'Inde-Cbine. 

Dans sa prochaine réunion, te Conseil des 
ministres s'occupera du choix du nouveau 
gouverneur géaérai de l'uas-Chme. 

Il s e eonflnae que te seul obstacle à te 
aaaigatliaa de M. Pierre Baadhi, est te que». 
taon de l'abandon de son mandat, auquel la 
député de l'Aie se refuse, voulant être en . 
veyé ea mission. 

D'autre part, on parle avec insistance «te 
la candidature, déjà signalée ici, de M. Oit-
lot, sénateur de SaSneet-Laire. 

par tee appteué^sseanents qn'ite ont recueillis 
que tes Chambre» ne sont pas inféodées m 
o B i n e t actuel et qu'eUes contiannent une 
majorité hostile au oMleativiante et 4 r anti-
militarisme. 

— (Test un bien mince résultat, m'objea-
tera-t-on. 

— J'en tombe d'accord, mais c'est ua pré-
cieux symptôme. ^ J . B . 

H I asaaiFIfrtj N P M U c T i T H H 

MaTIB I T l W J a a l g M U l i N t l ï ï 

Un grand awttiag de proteatation contre 

ansr^Vteaaaaw^»^^ 
aolr. au aunega arounTL^rare du jaur sui
vant a été veté par acclamation : 

Les aluutsaw du Ir» ar?waélsiiaaaai, réesus 

GOHmLBAWCfflfôlŒUtaCI 
A. L O K S - L E - S A U N I E R 

Le tribunal eorrectronml de Lona-1e-Ssu-
a i e r a rendu, hier, son jugement dans te 

r>tesfecaearva«nh eaùseb 
sur tes associations en aontP 

nuant 4 vivre ea commun, et 4 donner l'en-
saianemnU aana être antorisés. 

l ^ tribunal, eensMérant qu'il résulte des 
pièces produites partes pré venus «v'itobe 

• ^ i
S M e ^ & e • 0 - , 

. sannt au surplus , 
qualité aanr apprécier la sincérité d e ' 
de sécularisation, cet examen étant du de-
maiae «te l'administration, a déclaré U pré» 
ventten mal fondée et a acquitté tes eepl 
prévenus. 

A M O U L I N S 
A 1 audience du tribunal oivtl ent < 

*«4t»'*î^d«sB«é 

a-A«aisnv «1- dont ,1 a été ddpe*!*déen 
v e r t u Ç j a J o i du 1 « twm*T55Fm les 

que tes^B*a*5êuo^ fcrataai 

CT0sK oone a tort qu'on t mis M U S 
leur iiTirn^iitio 

a^aBtqsasdflaaht rétreaeW,se MX1 

entre le 8up4«ieur des Baaédiaûna S u 
TS^fie^eTM* *** MP^«*«é 

L e Utaaaw « mis raffflre en délibéré. 
A M1CK 

2 juiU^t devant te trtbunM" 
pouraannrehm é la lo, tHr Iwi. 

i 
«NFORMATIOfvS 

OU 
1^ _ 

NOUVELLES MESlUES 
r o H T s a u s cowoftacavTioifs 

a^anorsalla inmaséoeasat t s iiplliaïaïae 
«ahaaiss qui ne auSdtoant «a ,tea àotrs prs-
antere sserséi«tlon 

da l'article te tei du 
reii-

uaeautori-
ae peut fon

der aucun nouvel otehnssahaajau an vertu 
U'un décret rendu e n Conaril d'Etat; la dis-
aolation de laCOnfrfégaUai ou te fermeture 

Aux termes d 
l « juillet iWL 
•rieuse ne peut se former 
Cation donnée par uns tel ; 

de tout établissement poseront être proa. 
c««pardécr«*rendue«CofaeddaBa»Jtaistr^ 

UrTdepui» le »•• juil lf darater, 3ÛO éta-
blisseiiients. pour la plfpart des «colas de 
l l l e s . o n t i m cotes jpa ïaa i CoagivgaUons 
autorisées ou BOB- Sufçe nombre «priron 
120 ont été créas aant*d«mande préalable 
d'autorisation, <nutS uds quarantaine de dé-

9 Ces é^UssemenaplBtèté orées dans des 
locaux dont te 11 J a l s i T ' «u te locataire 
principal était choi* hors ds la Cossjréga-
boa Maie un avis Ju c^rnsefl d*Kut, solh-
stté sur os point pa-ie 1 ublnet pvéaéeent, a, 
on s'en souvient, ateidé q u « même dans ce 
ces lïtsbaaaamaaf devait être «onsidéré 
comme une dépetpance directe de te Con-

49aaatsna|tre 
. é a W s e m 

d e rarthd* 48 de te loi 1 
t ordonnant te I 

feiueaaa e ^ ^ ^ t e t k » a , 

is. sa rotn. - Ls • Constaauaopte. SJ rotn. 

a . i e l a t a ^ t 0 . 7 a i i dss r o » pour aoa 

Loadras, 87 juta. - Le aaaatatdaaa aaaua, 
i sis nniesii rsa— n a l - n w l aeaa te «natte 
uns profosds ««Usresttos , . . 

portés? car slfdéclâre qes • teaaaLTdu roi 
casse moins ffsaillM ». on dort aoaaVsa rasv 
pasar qos la malade eoaUae« 4 — li uqvar ésste 

apeoials iiaitaena a l'opuasi 
Quoi (ju'U «n sort, l'aaèiioraboa _ 

- «sauaaa de la /«te dlapa-
al las provutolaax «t être*-

troever 
a a e a t t 

Mrs portas au ptetelr. prcOtédw 
— ai «sa «aanaatea acirSes. 

Hter' «ar. «e peraeulier. 
avaient été snvahis. et ce aolr «jralemsol 
aéra iutposaibla d'y trouver des plaass. 

Aussi doitoa se rappeler le joli mot que 
Prousart disait des Anglais : « lis prennent 

isua, smx&rx* x r ""**• 
•artesasp *^mtrrw^~^r «r^p**- F-I»« a-••—-

du 

f o n t pas grand 

•T£-B«aa?PmcurS 

uVûnéUm mm*±itB*S£' sutvaata. aaatTsà*»!** 
«alenient.il KtMg,fAlsU»: «Trots Savu-as d« guerre français dont un 

battant pavillon amiral, sont arriva» à Macao. » 
Le rail est commenté en raison de ce que les 

navires da guerre français ne risitent jamais 
ataeso. 

firri 
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Tootaa, 87 jeta. - Ua OoaasO d« ««atatae 
- - • • - - d avoir Usa an Ul* régi-

Lu ttia—n a «seidé reavoi ds tous les cou-
pables acnt eoaaparnMa 

l s saas eu* «as««nofsVcl«r oosupaaataaiéiaa 
r l T ^ u â a r t «tare «S aotalra. «t oaMer de 
Itsarv . prit fa* st oeose pour «on ami Phili
bert, auprès dastual g «tait assis. 

l a I s a s u i BHIsa i iu l i a envoyé « M 
taeaiiai las ITTUI Itsalensnte I ennrte «i ilaniMl 
A M. Haaert» aui> a leaase ae sa battra «u 
d a é r s — des asceam 

Le «niait m «al de ces tteu a été leaan 

Ate.'aaae d« tlaeideat da cirque, leltoorrter 
i n i s i s i t a «U eessé ds sou grsds. Senésat la 

était «maiofé 4 te uaaateite «aa avais de te 
Marne, avant «S «'angnaer aa 16* efasassors. 
Bas «baaqsiiii aurnat beu tteateia tffevar) 

Usa. stataa en Bisrtri rapréseataat GBU-

ijesrssnpssur ssagas eatlanceur an mo-

dasmal sm tatgtarasas «Yrisnmags a «te 

- t a f a a s ^ a i ^ 
ms sa jpssrs*se su aravaii ne nuit Mures pour 

portera, ans 
a^oartèmeat da paru* s a l'anctea abattoir da 
VfTteioirpoor ta eobstt scheeshme école d'art* 
et métier». 

Ua «rasMl a«k«t sera soulevé lors de la dis-
0—aïoa do mapnr* «te M. Gaatos Mary aer ta 
répartition do oréditi 
pour «Benfiragfimsete 
ments enaril 

w • *t» ^^^ ^ 

asaaaft'H K d t S 
la Boerae de 

et ««cours an» atthlteia 

Uae l i s t e h i d'OiSiwi anaoeee eue p a t . -
aaetsBiatts trou n s s t s daaa ImsUatesé trou
vaient staet-etee p i n s — i n eat tBsaaiaaat, use 
excursion sur le Danube, net été jases contre 
un rocher; tous lea passagers ont péri. 

a a a U P 4 > s a S a u T , j g J i a ' 
détroit à destina 

m««tfi*g «saaajteé~paV la rhanîtee atnéscafa a«B 

£ % l t i & « k t t .ISBA,, «Aa. ra«/ 
LES \ £U«s-auH ce! 

7 OUVRAGES 
ne 

Pierre l'Ermite 
illustrés 

f da» ttoad* Ami»! 
Ckaqae TO! broeb* t h-.tef 

port, 0 flr. «a 'I 

rimportaaea de 

r é a t e T « ^ L o . n ^ î S i S î ? ' ^ 0 ^ 0 -
JJJJJjaja nos populations de moins en moins 

nuwm 

[S' #t«ad « I M I 

Pour perasettre aux lecteurs de ht » > b t o 
«te recevoir directement leur journal nnr la 
peste daas te tooaHté où ils p r e n n t a r 0 

•scaaess , des prix de ravaur ont été •«. 
- pour tes lecteurs servis: 

par nés Comités (IL et 1 
r — ——- tea séminaristes pendant 1 
vacances. Ces prix de fcvwfsoat: « franc 

p a r m o i s ptus Ofr. a o p o u r « ^ d e ^ a d -
- s a * « t a- «*» pour t .rnois, ï fr. a i F p o é r 
? . . • * * • » «• * ° Pour 3 mois; mâts A 

ta^f » 'ttSeZeTS'éTT&S*** 
drnil S «sa '—•-•rrrrr irtiruatsusf t 

tfran^ 

issrda, fui sens s» 
•a'fnuV» «an* vett 
S O I BAVAJtD, 

AJ*X>." P A R I S , •vue» -

«Il Afin d'éviter test mslentsndft. les '&• 
mandes d'abonnements das isetsurs iinitte 

1 bStetaMtomaat. «nr le« Coatités de ta Orô& 
I dotvènt nous être tranÉmtaa» l i m î t a i r a i adg 
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